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et se dirigea vers la maison de Lawlor. Le
pr.form.er le suirit et voulut enJrer de f.rce danila
«p.i»«i. inujj il fut empêcher par Mde. Lhwlor.

J. B. DurRESNE, asseraienlé.—Je me rann*.IU
le jour que Pearl perdit ia vie. Ce futuTv2Ï
un peu avant midi. Je passais dan« la rue à cemoment ot vis le prisonnier et un autre jeuneIiomme. Ils paraissait attendre quelqu'un. Aussitôt
Hue j eus passé la maison de Lawlor, j'entendis de^
<^is. De suite, je me retournai et regardant (fans
a direction dV, venaient ces cris, j'aperçus eme

•les caisses, sur le trottoir, un l.omme frappant àcoups de pieds quelque chose par terre—je c/usquc

J'o.viTr "". .•'^ "''."fî!"-»''"»! à une dislance
d ciiMroii 8 pieds e je vis le prisonnier frappant àcoups dej.cds le défunt étendu par terre. Je lui
«lis

: ISe le tuez point ! Xe le tuez point ! " Wde
l.a\vler et une mitre femme arriva et essaya de
l'ortcr secours au défunt. Celui-ci réussit' h se
relever et se dirigea vers In maison ds Lawlor.
:Mde. Liuvlor le suivit en même temps que le
i-nsonmer. Mde. Lawlor se tenait sous ie porche
empêchant le prisonnier d'entrer. Quelques temn,
après elle sortit et dit à son fils d'aller cliercLer lemo.lecin parce que le défunt se mourrait. Le
|.r.sonm..r et l'autre jeune homme partirent ensuite
c serehle en calèche aussi vite que le cheval pojvait
^ller. Lorsque je les renco.itrai d'«bord

; je n'aperçus
^•urun cheval avec eux. Lorique je vis li prisinnier

âL*swi*K«»*£^, kiisumm-'immM'-''.


